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			CHAPITRE 1

			Lola a ouvert un œil depuis à peine 7 secondes et Mathilde, sa maman, apparaît déjà sur le seuil de la porte, mains sur les hanches. Lola jurerait qu’elle a encore grossi depuis hier soir. Son ventre est énorme. Une vraie montgolfière ! Rien d’anormal puisqu’elle est enceinte et que d’après les calculs de Lola, la situation devrait encore durer 122 jours. 

			En attendant, il faut supporter les nombreuses manies qui ont gonflé en même temps que ce ventre. Comme celle du ménage. Mathilde ne supporte en effet plus le moindre désordre : 

			– Quelle horreur ! s’exclame-t-elle en entrant dans la chambre de Lola. Quel bazar ! Ça ne peut plus durer !

			C’est vrai qu’à l’épreuve olympique du rangement de chambre, Lola ne monterait sans doute pas sur le podium. Mais de là à en faire une histoire ! Ce n’est pas parce qu’il y a une de ses culottes accrochées à la poignée de la fenêtre et une chaussette sur la lampe qu’on court à la catastrophe. Mais il paraît qu’il ne faut jamais contredire une femme enceinte, alors Lola répond gentiment : 

			– Je rangerai ce soir, promis !

			– Une semaine que tu dis ça. Ce soir, pas possible, on a rendez-vous chez le médecin pour voir le bébé.

			Oui, c’est vrai, la deuxième échographie. On va enfin voir à quoi il ressemble.

			– Demain alors.

			– Demain ton entraînement reprend.

			Lola le savait, bien sûr. Des semaines qu’elle attend cette reprise et qu’elle piaffe d’impatience à l’idée de retrouver l’académie, ses partenaires et parfois rivales, sans oublier évidemment leur coach, Gloria, qui a si bien guidé leurs premiers pas dans l’académie l’année dernière.

			D’ailleurs, il est vraiment temps que les entraînements reprennent ! Lola a l’impression de ressembler à un chamallow tellement les vacances en Bretagne l’ont ramollie. Ses jambes frémissent à l’idée de sentir la glace et d’enchaîner sauts et combinaisons. Son cœur bat plus fort, rien qu’à imaginer la tension des compétitions. Et sa tenue l’attend déjà, bien tendue sur un cintre : justaucorps, collants, tutu, patins. 

			Au mur, Lola a affiché une photo de Tatiana, la grande championne internationale qui est devenue la marraine de leur académie de patinage artistique. Sera-t-elle là pour inaugurer la nouvelle saison ? Quel défi va être lancé aux académies de France ? Elle donnerait n’importe quoi pour être demain soir à la patinoire.

			Dans la cuisine elle retrouve Jérôme, son petit frère. Il était déjà bien collant avant la métamorphose de sa maman ; mais maintenant il ne la quitte plus d’une semelle. Lola le comprend et essaie de rester patiente. Entre les manies de sa maman qui récure, lave, lessive, cire ou aspire à longueur de journée et les travaux dans la chambre du futur bébé que son père doit terminer, il se raccroche à sa grande sœur, rien de plus normal.

			– Ça va Mister Glu ? demande Lola.

			Il est tout excité. Plus qu’hier mais sûrement moins que demain. 

			– Il arrive aujourd’hui, le bébé ?

			Lola a beau enlever chaque jour une feuille au calendrier fixé au frigo, impossible de lui faire comprendre que pour fabriquer un bébé il faut un peu plus de temps que pour une tarte aux pommes.

			Ce matin, Lola ne déroge pas à la règle, elle arrache la feuille 122.

			– Tu vois, encore 121 dodos… Mais ça va passer vite !

			Espérons-le ! Parce que l’ambiance commence à devenir vraiment pesante. Ce matin ne fait pas exception. L’aspirateur rugit déjà comme un dragon à la recherche de la moindre poussière ou du plus petit poil de chat. Le pauvre Léonardo a dû se réfugier dans la chambre de Lola qu’il ne quitte presque plus. 

			Autant s’isoler un peu avant de partir au collège. Lola allume son téléphone, regarde quelques vidéos sur Tuto-couettes, une des ses chaînes préférées, grâce à laquelle elle se perfectionne dans l’art de tresser ses couettes de façon originale. Puis elle s’aperçoit qu’elle a reçu un SMS de sa best, Sasha. 

			Alors, ma best ! Cette fois-ci c’est reparti pour un tour ! Tu crois que c’est pour cette année ?

			
			Quoi ?

			
			Le Blof *. Le vrai, l’unique ! 

			
			T’es bête ! Je préfère me concentrer sur le défi de l’académie.

			
			Pourvu qu’on soit dans la même classe ! Ce serait top cool ultra +

			
			Oups retard ! Je dois y aller.

			
			 

			Cette année, grande nouveauté : les deux amies seront dans le même collège. Et, encore mieux, à la fin de l’année dernière, les parents de Lola et de Sasha ont écrit une lettre à la directrice de l’établissement pour demander que leurs filles se trouvent dans la même classe de 5ème. Avec leurs entraînements à l’académie et leurs compétitions régulières, cela leur facilitera grandement la tâche si elles peuvent compter l’une sur l’autre, partager les devoirs, travailler ensemble.

			Il faut dire que cette deuxième année à l’académie sera encore plus exigeante que la première, les défis bien plus difficiles. On leur demandera de s’investir à fond et il faut donc mettre tous les atouts de leur côté.

			Découvrir qu’elles sont dans la même classe n’est donc pas une vraie surprise. Pour cette matinée de mise en route, elles sont reçues par leur professeur principal, M. Supin, qui leur enseignera le latin.

			– Il ressemble à Jules César, chuchote Lola à sa best.

			Ce n’est pas le moment d’avoir un fou rire, mais c’est vrai qu’il lui manque juste une toge blanche et une couronne de laurier. Surtout quand il se met de profil.

			Lola et Sasha sont très moyennement enthousiastes à l’idée d’apprendre une langue morte qui ne bouge presque plus mais elles n’ont pas vraiment eu le choix. Alors autant essayer de prendre les choses du bon côté. Surtout que la maman de Lola lui a dit :

			– Tu verras, c’est super, le latin. Et puis latin, patin, c’est presque pareil ! Ah, ah !

			Les femmes enceintes ont vraiment un humour très particulier. 

			À midi, les deux filles abordent leur sujet préféré. Le seul qui les passionne vraiment : la saison à la Ice Academy. En une année, l’académie de patinage artistique, dont Lola et Sasha sont des piliers, a acquis une solide réputation. Nul doute que tous les regards seront braqués sur elles, cette saison.

			– Il faut qu’on fasse aussi bien que l’année dernière ! s’exclame Lola.

			– Qu’on fasse encore mieux, tu veux dire !

			Une seule chose est certaine : les entraînements seront encore plus intenses et elles n’auront droit à aucune faute. Toujours plus loin ! Toujours plus haut ! Telle est la devise de Tatiana, leur célèbre marraine.

			– Hummm, lance Sasha, je sens déjà la glace !

			– Je vais devoir travailler mes sauts piqués, remarque Lola. 

			– Et moi perfectionner mes réceptions.

			Les deux filles connaissent leurs qualités, mais également leurs défauts. Elles savent qu’elles ont encore une montagne de choses à apprendre et doivent bien garder à l’idée que sans un travail régulier et acharné, leur talent ne leur sera d’aucune utilité.

			– Je suis toute rouillée, admet Lola.

			Nul doute que les premières séances seront consacrées à une remise en forme physique après ces semaines de farniente au soleil. 

			– Surtout qu’avec les tonnes de crêpes que j’ai ingurgitées en Bretagne, dit Lola, je suis une vraie baleine ! Moins que ma mère mais…

			– C’est un garçon ou une fille, au fait ?

			– On ne sait pas encore mais peut-être que ce soir on aura la réponse. On accompagne maman à la deuxième échographie. 

			– Et il arrive quand, ce bébé ? 

			– Au mois de décembre… Pourvu que ça ne tombe pas pendant une compétition…

			Une fille de leur classe s’approche de leur table. Lola ne la connaît pas. Une nouvelle sûrement. Elle se déplace avec une canne et sa démarche est lente et très difficile. Mais elle est courageuse et a à cœur de porter son plateau elle-même.

			– Je peux m’asseoir avec vous ?

			– Bien sûr, dit Lola.

			À peine installée, Elise regarde les tee-shirts des deux filles. Deux tee-shirts identiques qui montrent deux patins entrelacés, symbole de leur académie.

			– Sympas vos tee-shirts, dit Elise. Vous aimez le patin ? 

			– Oui, s’exclame aussitôt Sasha et on…

			Mais le coup de pied décoché par Lola dans son tibia interrompt sa phrase. Lola lui envoie un regard noir avant de déclarer :

			– On aime bien, on regarde à la télé, comme tout le monde.

			– Moi aussi j’aime bien le sport, dit Elise tristement, mais avec mon accident c’est devenu impossible. Le patin, je le regarde à la télé. Moi ma championne préférée c’est Tatiana. Elle a pris sa retraite il y a quelques années. Vous connaissez ?

			– Un peu, dit Lola. 

			– Vaguement, ajoute Sasha.

			Une fois dans la cour, en attendant que M. Supin leur consacre la deuxième partie de la journée, Lola dit à sa best :

			– On a bien fait de se taire. Ça l’aurait blessée de savoir qu’on fait partie d’une telle académie alors qu’elle ne peut pas faire de sport !

			Mais est-ce que le mensonge n’est pas encore pire que cette triste vérité ?

			 

			*

			 

			Pour rentrer chez elle à pied, Lola doit traverser le parc du château. Elle ne s’est jamais rendu compte qu’il y avait tant de femmes enceintes. Elle en compte au moins une quinzaine sur son chemin. Certaines ont le ventre qui leur remonte jusqu’aux yeux, d’autres qui leur descend aux genoux. Parfois c’est un ventre pointu comme un obus qui part droit devant, d’autres fois c’est un ventre totalement sphérique qui ressemble à un globe terrestre. Mais elles ont toutes la même démarche tranquille et rêveuse, le même sourire calme. Lola se dit qu’elles cachent bien leur jeu et qu’une fois à la maison, elles aussi se jettent sur leur aspirateur pour se transformer en dragon du ménage.

			Elle touche son propre ventre. Comment est-ce qu’un truc tout plat peut se déformer autant ? C’est si élastique que ça, la peau ? Ça doit faire bizarre d’avoir un autre être humain à l’intérieur ! 

			À la maison, tout rutile du sol au plafond, le sol est si propre qu’on pourrait le lécher. Ce n’est plus une maison mais un bloc chirurgical. Tout le monde se prépare pour aller à l’échographie numéro 2.

			– Il arrive ! trépigne Jérôme, il arrive ! 

			Pour lui qui a 4 ans, 9 mois et 2 jours c’est pareil ! Il a sorti au moins douze ours en peluche à offrir au bébé qui va arriver ce soir, il en est certain.

			Dans la voiture où elle a de plus en plus de mal à prendre place, Mathilde interroge sa fille sur la rentrée et notamment sur cette nouvelle matière, le latin. 

			– Les déclinaisons, tu verras, c’est amusant comme tout. On les apprendra ensemble !

			Et comme elle n’ose rien refuser à sa maman, Lola répond :

			– Chouette ! 

			Dans le cabinet, le médecin répand du gel sur le ventre de Mathilde et glisse dessus une sorte de petit boîtier relié à un écran. La première échographie, il y a quelques mois, avait été vraiment décevante. On voyait juste un truc gris qui palpitait, et il fallait vraiment une énorme imagination pour y voir un bébé. 

			Mais aujourd’hui les choses sont différentes. Bon, c’est vrai que l’image sur l’écran fait encore davantage penser à une sorte d’énorme têtard qu’à un vrai bébé, mais en écoutant les indications du médecin on peut quand même distinguer la tête, les yeux, les membres et même les bourgeons qui deviendront des doigts et des orteils. Lola se dit qu’elle aussi a été comme ça, un jour, aussi minuscule, aussi fragile, et que maintenant elle s’élance dans les airs, patins aux pieds. Comme la vie est étrange !

			– Vous voyez, dit le médecin, on voit le foie, les reins, les poumons… tout est là !

			Ses parents montrent le même soulagement que lorsqu’ils constatent que tous les éléments d’une armoire Ikea sont bien dans le colis.

			Jérôme brandit devant l’écran un des nounours et crie :

			– Viens ! Viens jouer avec moi ! C’est pour toi ! 

			Les parents sont tellement émus qu’ils sourient.

			– Il va falloir encore un peu de patience, dit Mathilde.

			– En vérité, on est tous aussi impatients que toi, intervient Marc.

			Les deux parents échangent un regard et se tournent vers le médecin qui comprend aussitôt et répond :

			– Impossible de vous dire si c’est une fille ou un garçon. La position du bébé empêche de voir. 

			Dans la voiture, Jérôme fait la tête. Il comptait repartir avec le bébé et jouer avec lui aux Lego. Les parents de Lola auraient bien aimé connaître le sexe de leur enfant, et sont un peu contrariés. Son père voudrait une deuxième fille, et sa mère un deuxième garçon. Jérôme en rogne ne veut plus rien du tout.

			– Et toi Lola, tu préfèrerais quoi ? C’est pas vrai ! Déjà sur ton téléphone.

			En effet, Lola n’a pas eu la patience d’attendre pour répondre à sa best :

			Alors ? Zizi ? Zezette ? Lol. 

			
			No sex.

			
			Le pauvre ! 

			
			T’es bête. C’est juste qu’on peut pas le voir.

			
			Demain, reprise de l’entraînement. Cool ultra + ! Et si on n’était pas au niveau cette année ? 

			
			Y’a pas de raison. Faut juste travailler et garder la motivation.

			
			Et surtout pas trop penser au BLOF.

			
			Arrgh ! C’est trop long. Je voudrais dormir jusqu’à demain soir.

			
			Passe une bonne night.

			
			
				
					*. BLOF : Big Love of Fire
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Pascal Ruter est né en 1966 dans la banlieue parisienne ; il vit actuellement non loin de Fontainebleau et enseigne le français au collège de Milly-la-Forêt. Il aime s’évader loin de la réalité et c’est pour ça qu’il écrit. Il partage ses loisirs entre la musique, le cinéma où il a la larme aussi facile que le rire, et les voyages.






		 

		
			Du même auteur chez Didier Jeunesse

		




La série LE CŒUR EN BRAILLE

Pascal Ruter

 

			Une comédie dramatique qui vous fera passer du rire aux larmes !

 

			Pour ﬁnir la mère de Marie-José a apporté un grand plat, c’était la cérémonie du dessert, encore un truc italien, qui méritait un compliment.

– Génial ! Un kamasutra ! Merci, j’adore ça !

J’ai tendu mon assiette avec le super sourire de la reconnaissance.

C’était la consternation totale, je m’en suis bien rendu compte, car je les surveillais du coin de l’œil.

– Un… un quoi ? a demandé Marie-José en détachant les syllabes.

– Un kamasutra, quoi, le dessert italien, là. On va le manger ou le mettre au musée ?

– Ça y est, j’ai compris, a dit le père de Marie-José. Un tiramisu ?

– Voilà, j’ai conﬁrmé : un tiramisu.

Il y a eu un moment de recueillement, avec une ambiance divine d’exception. 

Dans l’ensemble, j’ai trouvé que j’avais fait superbe impression.

 

Retrouvez Victor, sa famille et ses amis dans des scènes délirantes pour 
parler de la vie, la vraie, celle qui n’a que faire du prêt-à-penser !
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			La Tente d’en face

			Pascal Ruter

 

			Le camping le plus rock’n’roll de France est à Arcachon : entre pirates, tente tordue et défis barrés, embarquez avec Titus et Bérénice !

 

			[image: ../Images/LaTentedenFace_promo.jpg]La fille de la tente d’en face était en train de laver trois bols. 

			Elle m’a souri, et moi j’ai souri aussi, et on est restés à sourire comme ça comme deux idiots.

Je ne sais pas pourquoi, j’ai plié mon bras pour montrer mes muscles des bras, là où ça fait une boule. 

Elle a eu l’air impressionnée.

Ainsi encouragé, je lui ai demandé :

– Tu t’appelles comment ?

– Bérénice. Et toi ?

– Titus.

Elle m’a expliqué qu’elle venait ici, au camping, tous les ans.

– Toujours au même emplacement. Mon père n’aime pas l’imprévu. Il préfère quand tout est organisé.

Je n’ai pas osé avouer que je n’avais jamais vu la mer, sauf à la télé et au cinéma. Au lieu de ça, j’ai dit que je n’étais jamais venu dans cette région à cause du métier de mon père qui est acteur américain et j’ai ajouté :

– D’habitude, on va à Miami Beach.

– C’est marrant, a-t-elle dit, tu ne devineras jamais qui j’ai rencontré sur l’autoroute. Johnny.

– Johnny Depp ?

– Oui.

Ses yeux se sont ouverts en grand, elle a laissé tomber sa bassine et ses bols.

– Me dis pas que…

J’ai fait oui de la tête très lentement en fermant les yeux.

– C’est mon père. Je m’appelle Titus Depp.

		




		
Les romans Didier Jeunesse



Mondes imaginaires, chroniques du quotidien,
 humour, aventure. Une grande variété de genres,
 portée par de nouvelles plumes acérées
 et tout en émotions.






		
			Ali Blabla

			Emmanuel Trédez

 

			Au pays de Shéhérazade et d’Aladin, une aventure désopilante aux mille et une péripéties !

 

			[image: ../Images/08566_COV_AliBlabla_NB.jpg][…] Farid lui annonça qu’il avait repéré une échoppe à proximité du Grand Bazar. Dès qu’Ali eut terminé son travail, ils y retournèrent ensemble.

			– Ça alors, une échoppe troglodyte !

			– Trop quoi ? demanda Farid. Trop humide peut-être ?

			– Mais non, troglodyte : elle est creusée dans un rocher !

			Humide ou pas, Ali tomba tout de suite sous le charme.

			– J’y serai très bien. Je l’appellerai « La Caverne ». Ou plutôt « La Caverne d’Ali Baba » !

			Cependant, Farid lui fit remarquer que dans le quartier, tout le monde l’appelait désormais Ali Blabla, à cause de son bagou.

			– Blabla ? Je parle tant que ça, Farid ?

			– Ce n’est pas moi qui le dis !

			Ali baptisa donc l’échoppe La Caverne d’Ali Blabla.

		





			Le Pèse-claques

			Mathilde Lossel

 

			Imaginez une machine capable de révéler vos bêtises au grand 
jour… Pour Tabatha, il n’en est pas question ! Tous les moyens sont bons pour éviter son plus grand cauchemar : le Pèse-claques !

 

			[image: ../Images/COV_LePeseClaques.jpg]– Moi, M. Kam’lott, cria-t-il, j’ai fabriqué la machine… que voici !

			Rouge d’excitation, il tendit les bras vers le mécanisme posé à côté de lui sur la scène. 

			Quelques spectateurs applaudirent. Les autres retinrent leur souffle, impressionnés par le grand monsieur en costume.

			– Cette machine, construite de mes propres pieds… euh… de mes propres mains… est capable de peser scien-ti-fi-que-ment les bêtises commises par vos enfants pendant la semaine !

			Un murmure ébahi monta des gradins. Ce monsieur… Calotte… – ou était-ce 
Carotte ? – enfin, cet homme-là leur présentait une invention révolutionnaire ! M. Kam’lott poursuivit : 

			– En fonction du poids des bêtises, la machine distribue aux garnements… 
c’est-à-dire aux… enfants… la juste punition scien-ti-fique qu’ils méritent ! En entendant le mot « punition », les parents s’enthousiasmèrent.

			
		




		
			La Montagne Noire

			Maria Jalibert

 

			Le récit initiatique d’un jeune garçon perdu au cœur d’une forêt pleine de mystères…

 

			[image: ../Images/MontagneNoire.jpg]Je grimpai vite sur un rocher plat pour balayer l’espace du regard et je constatai désespérément qu’il n’y avait personne : pas plus ici qu’en bas, à la rivière. Le groupe, même s’il était passé par là, était définitivement parti, et je n’avais aucune chance de le rattraper. Je sentis mes jambes devenir toutes molles, je m’affalai la tête entre les mains. J’étais seul, perdu dans la nature. La nuit allait tomber dans quelques heures, la situation ne pouvait pas être pire.






		
			Hugo aime Jo(séphine)

			Sophie Dieuaide

 

			[image: ../Images/HugoAimeJo_COV.jpg]Pour Hugo, c’est simple : les filles, c’est nul. Il ne se prive d’ailleurs pas de le crier sur tous les toits. Mais lorsque Joséphine fait une entrée remarquée au collège, le voilà tout chamboulé. Aidé de Clarisse, grande sœur et love coach hors pair, Hugo va vite s’apercevoir que l’imprévisible lui est tombé dessus : il est amoureux ! Et comme dirait son copain Samuel : « Mon pote, c’est le début des embrouilles... »



 

			Il n’y a pas de quoi paniquer. Je ne dois pas être le seul garçon au monde à être tombé amoureux. Même si c’est vrai que le mot tomber peut faire peur.

 

[image: ../Images/HugoAimeJo1.jpg]

 

			Peut-être que oui, depuis que je suis amoureux, parfois, j’ai un peu dégringolé d’amour. Mais tous les autres jours, je me suis senti mieux. Je suis moins timide, j’ose faire des choses que je n’osais pas, je mets tous les matins du gel et je dis beaucoup moins de trucs débiles sur les filles (sauf certaines qui le méritent).

 

Il paraît que les Chinois ne disent pas tomber amoureux, mais : ài shàng. Je traduis parce que tout le monde ne parle pas le chinois. Ài shàng, ça veut dire monter amoureux.

 

[image: ../Images/HugoAimeJo2.jpg]

 

C’est ça ! Je suis amoureux comme un Chinois. Pourtant, moi, Hugo Sécadès, que je tombe amoureux ou que je ài shàng d’une fille, ce n’était pas gagné.

		




		
			L’Agence Pendergast

			Christophe Lambert

 

 

			Des monstres menacent la ville ? Une solution : l’Agence Pendergast !

 

			Au pied de la statue de la Liberté se cache une organisation secrète très spéciale, l’Agence Pendergast. Ses super agents ont pour mission d’intercepter les créatures paranormales qui arrivent à New York dans le flot des migrants. Entre Joe, l’Indien cogneur, et Célia, la liseuse de cartes, la bande de l’Agence cherche à s’agrandir. Pourquoi pas avec ce jeune voleur des rues, pris la main dans le sac ? Filou et intrépide, Sean Donovan est la nouvelle recrue de M. Pendergast.

 

 

			Mais encore faut-il qu’il fasse ses preuves… Chaparder les porte-feuilles des New-Yorkais n’est rien à côté des épreuves qui l’attendent !
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							Le Monstre des égouts
Tome 2

						
						


				
			





 

Tome 3 à paraître en septembre 2019 ! 
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